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Les poiriers : culture, entretien et variétés  

 

Facile à cultiver, le poirier fait partie des arbres fruitiers les plus populaires.  

Nom latin 

Pyrus communis 

Nom commun 

Poirier 

Famille 

Rosacées 

Type 

Arbre fruitier 
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Culture 

Sol : argileux, sableux, humus, drainé 

Exposition : soleil 

Multiplication : semis, bouturage, greffe 

Utilisation : balcon, terrasse, verger 

Plantation : février / mars ou novembre / décembre 

Taille : février / mars 

Récolte : de juin à octobre 

Plantation 

Selon l'espace que vous possédez, il peut faire office d'écran vivant, de toile de fond pour les scènes fleuries et potagères ou de 
beau volume pour structurer l'espace. 

Si vous avez un petit jardin, optez pour des variétés à palissés qui occupent peu de place en volume. 

Si vous avez une terrasse choisissez une forme naine (1,5 m en moyenne pour un sujet de 6/7 ans) ou colonnaire qui se cultive 
facilement en grands pots ou en bacs. 

Où le planter ? 

Attention, Il ne supporte pas les terrains secs ou trop calcaires, ni l'humidité stagnante. 

Quand planter ? 

 Entre mi-novembre et fin mars, en dehors des périodes de gel ou de fortes pluies. 

Comment le planter ? 

La plantation du poirier à racines nues devient possible dès lors que les feuilles sont tombées. 

 Creusez un trou de 80 cm de côté sur autant de profondeur. 
 Binez le fond du trou pour décompacter la terre. 
 Apportez en fumure de fond une brouette de compost bien décomposé ou encore 5 kg de fumier déshydraté. 
 Ajoutez 4 poignées d'engrais de fond à action lente. 
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 Vérifiez bien que la terre extraite soit de bonne qualité. Dans le cas contraire, remplacez-la par une bonne terre de jardin. 
Vous pouvez aussi la mélanger avec du sable ou du terreau. Si votre sol est calcaire, ajoutez de 50 à 80 g de magnésie car 
le poirier est vite carencé en magnésium. 

 Avant de planter votre poirier, placez le tuteur en le décalant par rapport au centre du trou afin d'éviter d'abîmer les racines. 
Si votre poirier possède une motte de terre, envisagez plutôt le haubanage : 

 Plantez 3 piquets en triangle à 50 cm du poirier. 

 Attachez le tronc aux piquets à l'aide de fils métalliques que vous isolerez de l'écorce avec des chiffons ou du 
caoutchouc afin de ne pas l'endommager. 

 Cette opération se fait après la plantation, pas avant. 
 Rafraîchissez au sécateur l'extrémité des racines pour aider à l'émission de jeunes radicelles. 
 Supprimez aussi un tiers de la ramure. 
 Vous pouvez enfin installer votre poirier en veillant à ce que la base du tronc soit au niveau du sol. 
 En remplissant le trou, émiettez bien la terre pour qu'elle glisse entre les racines. Pour éviter les poches d'air, tassez 

régulièrement avec le pied. 
 Formez autour du tronc une cuvette en terre. Arrosez copieusement (une bonne trentaine de litres d'eau) même si le sol est 

humide. 

 Faites un apport d'engrais azoté au printemps, dès la deuxième année de plantation ce qui favorisera sa croissance. En 
effet, comparé au pommier, le poirier est plus vigoureux et demande donc plus d'azote. 
 

Conseil : il est préférable de laisser le tuteur (ou le hauban) au moins 2 ans pour assurer une bonne stabilité du poirier grâce à un 
étalement suffisant de son système radiculaire. 

Entretien 

 En décembre et en février, pulvérisez un produit de traitement d'hiver pour la lutte contre les cochenilles (petits boucliers 
noirs), les œufs de pucerons et d'araignées rouges. 

 À titre préventif, pulvérisez de la bouillie bordelaise pour éviter les principales maladies cryptogamiques : 

 en mars au gonflement des bourgeons et au débourrement ; 

 en avril au début de la floraison ; 

 en mai, lorsque les fruits commencent à se former. 
 Pulvérisez en juin et en août, un fongicide contre la tavelure et traitez l'araignée rouge grâce à un acaricide spécifique. 

https://jardinage.ooreka.fr/plante/voir/1/pommier
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 Luttez contre le chancre en octobre en traitant avec de la bouillie bordelaise et renouvellerez l'opération 2 ou 3 semaines 
plus tard. 
 

Attention : Cessez tout traitement au moins 15 jours avant la récolte. 
 
Arrosage 

Le poirier a des besoins importants en eau notamment durant ses premières années, avec une eau non calcaire et à température 
ambiante, préférez l'eau de pluie. 

Engrais et paillage 

Surveiller son feuillage, pour savoir s’il a besoin d'engrais. 

 Si ses feuilles sont épaisses et foncées, c'est que l'apport d'engrais qui se fait naturellement est suffisant. 
 Si vous observez que le feuillage est clair, d'un vert jaunâtre, épandez de l'engrais azoté au début du printemps et 

faites un paillage au pied de l'arbre. 

Apportez chaque automne un fertilisant organique que vous enfouirez superficiellement à l'aplomb de la ramure l'aide d'une 
fourche-bêche, en prenant soin de ne pas blesser les racines. 

Attention : un apport excessif de fertilisants motive la croissance des feuilles et des branches, réduit la fructification et 
diminue la résistance aux rigueurs du climat et des parasites. Mais c'est surtout vrai pour les engrais azotés (chimiques) 
apportés au printemps. 

Désherbage 

Les années suivant la plantation, désherbez le sol autour du pied. 

Éclaircissage 

L'éclaircissage consiste à diminuer le nombre de fruits que portera votre poirier pour favoriser le développement de ceux qui 
restent. 

Taille  

Pour la croissance de l'arbre et sa fructification, la taille est une étape importante. Il existe différentes méthodes de taille du poirier. 
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Quand tailler ? 

L'hiver est la saison propice à la taille des arbres fruitiers à pépins. 

Comment tailler ? 

Une bonne taille doit être nette, précise et toujours en diagonale pour éviter que l'eau ne s'infiltre dans le bois coupé. 

Il peut être cultivé sous différentes formes. Il accepte en effet tous les types de tailles : haute-tige, demi-tige, fuseau, 

gobelet, palmette, cordon et espalier. 

Note : la culture en espalier du poirier est plus adaptée pour le nord avec des variétés tardives. Les formes basses 

facilitent l'entretien et la cueillette. 

Maladies 

La tavelure, l'oïdium, la rouille grillagée, le feu bactérien. 

Parasites 

Le phytopte, les tigres, Carpocapse,  

Récolte  

Récoltez les fruits avant les premières gelées, un jour où le temps est sec, et avant maturité. 

Conservation 

En les disposant dans des cageots ou sur des étagères à claire-voie et en les espaçant. Le pédoncule doit être dressé vers le 
haut. 

Placez-les dans un local sec et aéré, à l'abri de l'humidité et du gel, à une température comprise entre 5 et 10 °C. 

Conseil : avant de ranger vos poires, faites tremper la base du pédoncule dans de la cire à cacheter pour que le fruit ne se 
sèche pas. 
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Quelques variétés  

Par région  

'Louise-bonne d’Avranches' : toutes régions 

‘Beurré Hardy' : fréquente en Île-de-France 

'Guyot' : surtout dans le sud-est 

‘Conférence' : zones humides et fraîches 

Poires d'été 

'Saint-Jean vert' : très productive 

'Williams bon chrétien' : Très résistant aux maladies. Autofertile 

Poires d'automne 

'Beurré Hardy' : Vigoureux et très fertile 

'Conférence' : Moyennement vigoureux mais très fertile. Autofertile 

Poires d'hiver 

'Passe-crassane’ :   Moyennement vigoureux, très fertile En formes courtes 

 

 Bonne culture 

Fiche :  2020 JDN  jardins du nord  

Pour en parler sur le forum : https://www.jardins-du-nord.fr/viewtopic.php?f=18&t=2191&p=28060#p28060 
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